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Ce travail n’a pas d’autre prétention que d’être une introduction à la Théorie de la justice.
On se propose d’abord d’examiner les difficultés, le but et l’intérêt philosophique de cet
ouvrage, ensuite d’analyser sa partie théorique, c’est-à-dire principalement les sections 1, 2 et 3
de la première partie, qui a été et qui demeure aussi la plus discutée Enfin, en conclusion, on
tente de situer la Théorie de la justice dans le débat de la philosophie pratique contemporaine,
en s’interrogeant sur sa position par rapport à l’héritage kantien. 

Introduction à la lecture de la Théorie de la justice 

Les difficultés de lecture : la situation française 

Le lecteur français peut avoir du mal à entrer dans la lecture de la Théorie de la justice et
ne pas comprendre son intérêt et la renommée dont elle jouit. La première difficulté tient au fait
qu’il aura fallu attendre seize ans pour que cet  ouvrage, capital dans la philosophie anglo-
saxonne, soit traduit en français. Or entre 1971, date de sa publication aux Etats-Unis et le
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moment de sa réception en France, la Théorie de la justice a suscité un débat intense dans la
philosophie anglo-saxonne, obligeant son auteur à préciser et même à refondre sa théorie à
travers de nombreux articles. On peut les lire réunis, en français, sous le titre Justice et
démocratie, publié en 1993, la même année que Political Liberalism qui constitue la
reformulation d’ensemble de ces mêmes articles. La traduction de ce deuxième ouvrage de
Rawls est parue en France en 1995. 

On se trouve donc dans cette situation singulière de disposer dans le même temps de la
théorie de la justice et de ses révisions successives. Le lecteur français doit parallèlement
découvrir et comprendre les thèses de la Théorie de la justice et les raisons de leur
reformulation. Il se trouve presque condamné à les interpréter à la lumière de la discussion
qu’elles ont engendrée. Mais il ne peut comprendre ces critiques qu’en se reportant d’abord à
l’ouvrage fondamental. 

Deux questions se posent donc d’emblée ensemble : quel est le but poursuivi par Rawls
dans la Théorie de la justice et ce but est-il encore maintenu à partir des années 1980 ? Ce
remaniement et cette autocritique modifient-elles ou non en profondeur la théorie de la justice
comme équité présentée dans la Théorie de la justice3 ? 

Mais l’ouvrage princeps lui-même est le fruit d’une réflexion élaborée et reprise sur plus
de dix années, à partir d’un essai programmatique, « Justice as Fairness » paru en 1958 dans la
Philosophical Review. Nous avons affaire à une manière de faire de la philosophie qui peut nous
désorienter : une œuvre se constitue à partir de l’ensemble des réponses et des corrections
qu’apporte l’auteur à l’ensemble des critiques dont son premier texte est l’objet. Mais cela
correspond assez bien au contexte analytique de la philosophie. Les débats sont vifs, fréquents,
par articles interposés, sur tel ou tel argument particulier. La Théorie de la justice est donc un
livre volumineux, indigeste, dont les analyses de détail peuvent faire perdre de vue le plan. On
ne démentira pas l’auteur qui avoue que « le livre est très long, et pas seulement par le nombre
de pages ». 

Toutefois l’édition française n’est pas sans avantage. D’une part c’est la traduction d’une
version « considérablement » remaniée en vue de la traduction allemande de la Théorie de la
justice en 1975. L’édition française possède donc une valeur scientifique propre et supérieure à
l’édition anglaise originale. D’autre part Rawls rédige spécialement pour la traduction française
une préface, reproduite dans les autres éditions étrangères, où il s’explique en partie sur son
évolution. 

Voici, en résumé, la chronologie et l’évolution de l’œuvre de Rawls : 

–1957 : essai programmatique - « Justice as Fairness » - qui constitue la première partie
de la Théorie de la justice.

– la Théorie de la justice dans son ensemble résulte de l’effort pour rassembler sous
forme cohérente les idées fondamentales de l’essai de 1957 et celles exposées dans des articles
après 1957 : « les idées principales sont donc restées en grande partie les mêmes, mais j’ai
essayé d’éliminer les incohérences et, en de nombreux passages, de compléter et d’améliorer
l’argumentation » . En français nous disposons de l’édition remaniée de 1975 ; 

– la préface à l’édition française qui date de 1986, alors que Rawls a déjà rédigé des
articles importants, finalement réunis en France sous le titre Justice et démocratie. 

– Libéralisme politique qui parait en 1993 comprend quelques textes inédits mais reprend
surtout la formulation d’ensemble de ces articles pour en rendre les  idées « bien plus claires » . 
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Ajoutons un troisième ordre de difficultés. La Théorie de la justice nous situe dans un
paysage conceptuel qui nous est, pour l’essentiel, étranger. Les auteurs que cite Rawls sont soit
connus mais leur œuvre est introuvable ou non-traduite en France, soit inconnus pour les plus
contemporains d’entre eux. 

Quel peut donc être l’intérêt pour nous de cette lecture dont on vient d’évoquer les
difficultés toutes particulières ? Pour y répondre, il faut chercher à savoir le but que Rawls
poursuit dans la Théorie de la justice. Car la question de savoir quel intérêt philosophique
présente la Théorie de la justice et celle de savoir dans quelle mesure Rawls est revenu sur ces
positions initiales dans les ouvrages plus récents, ne peuvent trouver leur réponse que si l’on
saisit le but que poursuit Rawls en élaborant la Théorie de la justice. 
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